DISCOURS 

PRONONCÉ 

« 

PAR  Mgr.  L’EVEQUE  DE  MARSEILLE, 

Cérémonie  de  la  Bénédiclioti  des 
peaux  de  la  Milice  Citoyenne  rdan& 
rEgli/e  Cathédrale  , le  Dimanche 
Août  1785^. 

Rendu  public  par  la  voie  de  rimpreiïion,  d’aprèè 
le  defir  qu’en  ont  témoigné  à Mgr.  i’Evêqu# 
MM.  les  Âdminiftrateurs  Municipaux. 


îl  n’eft  pas  de  moment  plus  cbnfoîaiiè 
pour  moi , & plus  conforme  aux  mouvez 
mens  de  mon  cœur*  que  celui  de  remplir 
Jttoa  miniftère  pour  la  Cérémonie  Reî& 
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gïeufe  que  vous  avez  defirée  , & qui  nous 
raffemble  dans  ce  faine  lieu. 

Miniftre  d’un  Dieu  de  paix  & de  cha- 
rité , je  ne  lui  demanderai  pas,  Meilleurs , 
que  les  étendarts  que  je  vais  bénir  en 
fon  nom,  (oient  jamais  reines  & abreuvés 
de  fang  humain  ; je  l’invoquerai  au  con- 
traire , pour  que  ces  lignes  majeftueux 
n en  foient  que  les  protecteurs  ôc  les 
défenfeurs  , en  imprimant  par  leur  feul 
afpeét , la  terreur  &c  le  (ilence  aux  mé- 
dians, la  confiance  , la  tranquiïùé  & la 
fecurite  a tous  les  bons  Citoyens. 

C’eft  à vous  , braves  & généreux  Ci- 
toyens  , que  nous  devrons  ces  avantages 
inapréciables  ; c’eft  de  votre  zele  patrio- 
tique que  nous  les  tiendrons  , c’eft  de 
votre  amour  du  bon  ordre  & du  bien 
public , qu’ils  auront  reçu  leur  origine. 

Que  de  titres , que  de  droits , Meilleurs, 
de  tels  bienfaics  ne  voxis  afiurent-iis  pas 
à notre  reçonnoilTance  ! Que  de  vœux  ne 
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devons-nous  pas  ptéfencer  au  Ciel*  pour 
la  gloire  & le  fuccès  de  vos  travaux! 

Oui  , ô mon  Dieu , nous  vous  en  fup- 
püons  , protégée  , favorifez,  bonifiez  une 
Troupe  qui  nous  eft  fi  chere  ; rendes 
perpétuelle  une  fi  belle  & fi  utile  union  J 
fortifies  de  plus  en  plus  en  elle  les  grands 
& nobles  fencimens  donc  tous  les  Mem- 
bres font  animés  ; faites  que  Pilluftfe 
chef  qu’elle  s’eft  choifie,  & que  la  Ville 
a adopté  pour  citoyen , ne  ceflè  de  donner 
les  plus  beaux  exemples  par  fon  dévoue- 
ment héroïque  an  f^rvice  & au  falut  de 
la  Patrie  , ainfi  que  par  les  éminentes 
qualités  du  cœur  & de  l’ame  , qui  lui 
ont  mérité  6c  acquis  , à jufte  titre  , les 
jfuffrages  unïverfels. 

Répandez,  6 mon  Dieu,  vos  bénédic^ 
fions  fur  cette  grande  & importante  Ville , 
foutenez  & éclairez  des  lumières  de  votre 
tfpric  faint,  les  dignes  Magiflrats  qui-  k. 
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yégîflent  avec  une  vigilance  & un  zele  auffi 
louables  qu’infatigables. 

Détournez  d’elle  le  fléau  funefte  de  la 
difcorde  & de  la  divifion,  qui  terniroic 
jfon  ancien  éclat , & anéantiroit  les  moyens 
de  profpérité , que  la  nature  feule,  femble 
lui  avoir  préparé  d’elle-même  avec  lar-t 
gefle  j qu’elle  foit  au  contraire  pour  tou^ 
jours  le  féjour  de  la  paix,  de  la  charité  % 
4e  la  juftice  & du  bonheur. 

Ne  celions,  Meflieurs,  de  demander 
à l’Arbitre  fuprême  des  Empires , de  pro- 
téger ce  Royaume  , 6c  de  verfer  fes  béné- 
dirions  & des  ccmfolations  for  le  meilleur 
4es  Rois  , l’ami  & le  pere  de  fes  fujets  r 
dont  les  intentions  & les  foupirs  n’om; 
Jamais  d’autre  objet , que  le  bonheur  6c 
|a  félicité  de  fes  peuples. 

Rendons  grâces  au  Seigneur,  & félk 
mitons-nous  , Meflieurs  , oui , félicitons- 
gqus  3 d’avoir  pour  Commandant  de  çette 
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Province  , un  Général  qui , en  réunîilânc 
les  plus  glorieufes  qualités  militaires  à 
celles  du  vrai  citoyen  & de  l’homme  d!E- 
tat , a fçq  par  l’aménité  de  fon  caraéîrere» 
ainfi  que  par  la  figeffe  & la  prudence  de 
toutes  fes  démarches  9 entretenir  parmi 
nous  le  calme  au  milieu  des  orages,  & 
nous  préferver  des  maux  défaftreux  qui 
nous  menaçoienr. 

Recourons  avec  ferveur  Sc  confiance  à 
la  puiffante  protection  de  la  Ste.  Vierge  , 
dont  l’Eglife  vient  de  célébrer  la  fête  J 
implorons  fon  interet ffion  , mere  de  mi« 
fericorde  , elle  Facçordera  en  faveur  d’un 
Royaume  qui  lui  eft  fpécialement  & fo- 
lemnellement  voué  & confacré. 

Mais  au  milieu  de  la  joie  & de  l’allé- 
greffe  qu’infpire  cette  augufle  cérémonie, 
n’oublions  pas  , Meilleurs  , que  c’efl:  à 
nos  péchés  que  nous  devons  attribuer 
tes  'ftéatnr  qui  nous  affligent  & qu’ils  m 
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font  que  la  jufte  punition  de  nos  délits  & 
de  nos  égaremens. 

Souvenons-nous  , que  ce  n’eft  que  par 
la  converfion  de  nos  cœurs , la  pureté  de 
nos  mœurs  & les  bonnes  œuvres , que  nou$ 
pouvons  efpérer  de  défarmer  le  bras  ven- 
geur du  Seigneur , qui,  depuis  long-tems , 
eft  levé  & appéfanti  fur  nous;  purifions 
nos  âmes  , alors  nos  cris  & nos  gémiffe^ 
mens  monteront  jufqu’au  trône  célefte,& 
pas  vœux  feront  exaucés* 


De  rimprime?^  ée  F.  Brebion  ti  Imprimeur  -du 


